
Le mouvement déterminé de la classe ouvrière et de la jeunesse met le gouvernement 
sur la défensive, contraint de temporiser sur d’autres dossiers majeurs (SNU, loi « immi-
gration ») et quasiment empêché de se déplacer, sans dispositif policier démesuré, 
dans son propre pays. On continue d’appuyer pour gagner !

Certains secteurs en pointe sont en reconductible depuis un mois, nous ne devons pas les laisser 
seuls, la lutte contre la réforme est l’affaire de tous·tes ! La CNT-SO appelle à participer massive-
ment à la nouvelle journée de grève générale interprofessionnelle unitaire et aux manifestations 
du 6 avril. Celle-ci n’aura de sens qu’en poursuivant les actions quotidiennes engagées depuis le 7 
mars et qui se sont renforcées après le 49.3 : grèves sous toutes les formes, actions de solidarité inter-
professionnelle, occupations, blocages économiques, manifestations du matin au soir… La CNT-SO 
soutient toutes les initiatives de mobilisation en cours et appelle à s’y engager.

La répression d’État a dépassé un nouveau stade : violences policières massives, criminalisation 
des syndicalistes, atteintes au droit de grève et au droit de manifester. Dans le cadre de ce mouve-
ment social, la CNT-SO revendique l’abandon des poursuites judiciaires ou l’amnistie pour 
tous·tes, le respect des libertés syndicales et du droit de grève. Non aux violences policières et à 
l’autoritarisme : nous sommes tous·tes solidaires, vous ne nous ferez pas taire !

A la CNT-SO, nous n’avons pas l’habitude de donner des leçons mais on se demande bien ce que 
les représentant-es de l’intersyndicale nationale vont faire chez Borne , mercredi ! Il s’agit d’une 
mise en scène de « dialogue social » policé, nous n’en sommes plus là. Ne nous préoccupons pas de 
ces diversions institutionnelles comme pour le Conseil Constitutionnel ou le RIP… Seul le rapport 
de force va compter. En poursuivant le mouvement, nous pouvons gagner sur le dossier des 
retraites et faire reculer le gouvernement comme pour le CPE en 2006, retiré après adoption. En 
liant la question des retraites à celles des salaires et des conditions de travail, nous pouvons aussi 
acter de nouveaux acquis dans nos entreprises ou services.

Il se joue quelque chose de plus profond dans le mouvement de contestation actuel : c’est tout 
un modèle social et politique qui craque. Leur démocratie représentative est à bout de souffle et 
de plus en plus autoritaire, le capitalisme prédateur qui exploite notre travail et détruit notre environ-
nement nous mène dans une impasse. Il est temps de porter un projet de société émancipateur 
pour notre classe, basé sur l’égalité réelle, économique et sociale, la démocratie directe et l’auto-
gestion.

 DES RETRAITES À LA

      CONTESTATION GLOBALE !

Ne comptons que sur nous-mêmes, vive la classe ouvrière !


